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Jeudi 18 septembre 2014 
Journée conviviale 

Les Mauges,  
des usines à la campagne 

Brioche Pasquier 
Visite de l'usine aux Cerqueux  

Parc oriental de Maulévrier 
Le plus grand jardin japonais d'Europe  
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Entrepreunariat 

Comme un profil cultural 

"Booster la créativité et l’esprit d’initiative"  

Le défi a été relevé par 9 étudiants Agricadre 
2e année qui ont travaillé sur des projets qui 
chatouillent les papilles : création d’un service 
de livraison de petits déjeuners et création de 
boulangeries à la française en Roumanie. Ces 
étudiants sont inscrits à la formation itinérante 
qui passe par le Groupe ESA, la Maison des 
Projets à Angers et l’UCO.  

De son côté, Marion Chauloux, diplômée 
Agricadre 2013, a créé une société de 
consultance, études de marché et formation. 
Elle a reçu le 1er prix ex-aequo du Prix 
Création d’entreprise qui lui a été remis par 
Luc Albert et Marina Lemarchand (Angers 
Technopole). Son idée "dégage une énergie 
positive, du dynamisme et de la fraicheur", 
sans doute ce qui explique le nom de son 
entreprise : Dynamo Marketing. 

 

Agenda 
- mardi 7 octobre 2014 
 Forum du stage, de l'alternance et du 
 premier emploi pour étudiants et jeunes 
 diplômés BTS, Licences pro, Agricadre 

- mercredi 3 décembre 2014  
 Soirée Portes Ouvertes Groupe ESA 

"Comme un profil cultural qui permet de voir 
l'état des racines, explorer l'histoire d'une 

institution c'est visiter ses fondations, s'assurer 
de leur solidité." Guy Emerard 

Notre assemblée générale a été marquée cette 
année par l'anniversaire de l'ESFA. Et ce n'est 
pas seulement 40 ans d'histoire de l'Ecole 
Supérieure de Formation Agricole que nous 
avons été invités à relire ! Mais remontant à la 
source, nous avons redécouvert que, il y a déjà 
plus de 75 ans, en 1937, quelques femmes ont 
créé la première Ecole Supérieure Agricole et 
Ménagère, dont le but était de former l'élite 
rurale féminine (voir p. 3). Aucun enseignement 
supérieur agricole n'était alors proposé aux 
femmes... Quel projet audacieux en son temps! 

Et au fil du 20e siècle, cette Ecole féminine a su 
s'adapter, évoluer… les "cigognes" de la 
Beuvrière ont apporté la mixité à l'ESA dès 64. 
Tandis que l'ESFA s'est transformée en une 
école supérieure en 2 ans, bien avant les BTS. 
(p. 4). De l'audace encore !  

La suite, nous la connaissons déjà mieux : la 
création des BTS et, en parallèle, Agricadre, 
puis les Licences professionnelles, etc. (p.5) 

A chaque époque, les responsables ont su 
inventer une nouvelle manière d'apprendre, 
comme "la Petite Poucette" aujourd'hui (p.6). 

Merci à tous d'avoir répondu à cette invitation 
et particulièrement à : 
- Monique Touvet, directrice ESFA La 

Beuvrière, 65 à 68, venue de Montpellier 
- Madeleine Manceau, directrice ESFA, 81 à 85 
- Pascal Van Nieuwenhuyse, professeur puis 

directeur ESFA, 74 à 80, venu de Québec 
- Yves Capy, professeur puis directeur ESFA, 

82 à 93, et Agricadre jusqu'en 2008 
- M. Pascal Gallard, ESFA 78-80, ancien 

administrateur Groupe ESA, agriculteur et 
vice-président de la Chambre d'Agriculture 49 

"Le monde bouge, on vous rabâche les oreilles 
de mobilité, rapidité, flexibilité, innovation… 
mais si vous ne savez pas quel est le socle de 
référence, la mission, les valeurs, la culture de 
l’entreprise, vous aurez du mal à trier entre les 
opportunités ou les menaces, à faire des choix 
et, surtout, à bâtir une vision". Yves Capy 

A nous d'en "prendre de la graine" ! 
A suivre ! 

Pierre Marie Guichoux, Président ACT@ESA 

 



 

Assemblée générale 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Notre assemblée générale prend une couleur particulière cette 
année où nous fêtons l'anniversaire de l'ESFA. Nous 
accueillons tout particulièrement Monique Touvet, ancienne 
directrice de la Beuvrière, arrivant de Montpellier, et Pascal 
Van Nieuwenhuyse, ancien directeur de l'ESFA, avant son 
retour au Québec.  
Après avoir remercié les participants, Pierre-Marie Guichoux 
rappelle les objectifs de l’ACT@ESA, la constitution de réseau, 
l'information et la convivialité entre anciens et élèves.  
Jean-Claude Guyet retrace les activités de l’année : les 
réunions du conseil d’administration ; la présentation de  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
l’association auprès des élèves lors des cérémonies de 
diplômes BTS, Licences Pro. et Agricadre en mars dernier ; 
les deux journées conviviales en mai et septembre ; les 
bulletins semestriels de janvier et juillet. 
Pierre Gantier expose le bilan financier et signale un déficit de 
573 € sur l’exercice 2013 (diminution des cotisations). Les 
dépenses s'élèvent à 2680€, dont les frais des bulletins, 1500 
€. Les frais des journées amicales, 700 €, sont équilibrés.  
Les administrateurs sortants acceptent de se représenter et 
sont réélus. Nous concluons par la présentation de 
l'anniversaire de l'ESFA  

Jean-Claude Guyet, Secrétaire ACT@ESA 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Actualités de l'Association 
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Quand nous avons commencé à parler de l'anniversaire de 
l'ESFA , Ecole Supérieure de Formation Agricole , créée en 
1974, nous avons vite retrouvé une longue page d'histoire : 
celle de l 'ESFA, Ecole Supérieure Féminine Agricole, créée 
en 1964 à La Beuvrière à Grez-Neuville, qui faisait suite déjà à 
l'ESAM, Ecole Supérieure Agricole et Ménagère, fondée en 
1937 à Savennières, par la première femme ingénieure 
agronome de France, Yvonne Trouard-Riolle, avec la volonté 
de former l'élite rurale féminine .  
C'est cette histoire que nous partagent les anciens directeurs :  
- Monique Touvet, directrice de l'ESFA de 64 à 68, 
- Pascal Van Nieuwenhuyse, professeur puis directeur de 

l'ESFA de 74 à 80, 
- Guy Emerard, directeur général de 76 à 84, 
- Yves Capy, directeur de l'ESFA de 87 à 93. 

Ces textes sont denses, mais nous avons tenu à les laisser 
dans leur intégralité, tant cela nous semble important de 
connaître l'histoire du Groupe ESA. 

Anniversaire de l'ESFA 
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Chronologie 
1937 Création de l'ESAM, Ecole Supérieure Agricole et 

Ménagère,  à Savennières jusqu'en 1948, puis à La 
Beuvrière jusqu'en 1968 - 28 promotions, 546 étudiantes  

1949 Accès à la Sécurité sociale étudiante 
1957 Attribution de Bourses de l'enseignement supérieur 

1964 L'ESAM prend le nom de l'ESFA, Ecole Supérieure 
Féminine Agricole  et est reconnue le 10-juin-64 comme 
"Etablissement d'enseignement supérieur agricole privé" 

 6 promotions, 86 étudiantes  
 12 "cigognes" de l'ESFA ont suivis l'ESA en 63 et 64 

(c'est déjà un double diplôme !) 

1974 l’ESFA devient Ecole Supérieure de Formation 
Agricole  et s'installe au 44 rue Rabelais puis au Groupe 
ESA en 1988. Titre de l'ESFA en 2 ans, de 74 à 84, puis 
en 3 ans 85 à 86  

1987 Transformation Titre ESFA en BTS TAGE (promos 87 et 
88) devenu BTS ACSE depuis 1989 

1989 Le titre ESFA est délivré au 2nd Cycle (promos 89 et 90) 
 22 promotions, 549 étudiants  

1993 Changement d'appellation : BTS et AGRICADRE. 
Les "petits de l'ESFA" aujourd'hui, ce sont 500 
étudiants par an (l'agrément à la Sécurité sociale 
étudiante et les Bourses sont toujours liées à l'ESFA) : 
deux BTS statut étudiant, six Licences pro. et la 
formation Agricadre. 

 Les professeur s en 1950  



 
 

 
 
 
 
 
 
En 1937, Yvonne TROUARD-RIOLLE, fonde l’Ecole 
Supérieure Agricole et Ménagère  à Savennières près 
d’Angers. Fille du directeur de Grignon et agrégée de 
Sciences Naturelles, et Fille du Cœur de Marie -Institut 
Religieux de Spiritualité ignacienne, d’apparence laïque car 
fondé sous la Révolution Française-, elle veut assurer par 
cette école, la formation des cadres féminins chrétiens qui 
manquaient à l’apostolat rural et à l’enseignement agricole. 
Les Jésuites, l’Université Catholique d’Angers et la JAC 
l’encouragent. 
 

L’ESAM demeure toute la guerre 1939-1945 à Savennières 
puis déménage en 1948 à la Beuvrière, à Grez-Neuville, 
propriété avec une ferme d’expérimentation. Le bénéfice de la 
Sécurité Sociale étudiante est accordé en 1949 et celui des 
Bourses en 1957 (deux droits toujours en vigueur aujourd'hui - NDLR).  
Le Diplôme de la Beuvrière est reconnu en 1956. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

De 1937 à 1963, l'ESAM a formé, en 2 ans après "niveau 
baccalauréat", 546 femmes , agricultrices, conseillères, 
enseignantes en milieu rural, et assuré aussi des sessions de 
remises à niveau pour exploitantes ou religieuses des 
collèges ruraux. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En 1963, les Ministères veulent rehausser le niveau des 
professeurs d'écoles agricoles… Yvonne Trouard-Riolle 
conçoit donc en 1964 une section à 4 ans d’études , 
complétant le titre de la Beuvrière par 1 ou 2 certificats de 
licence ; ce que choisissent 6 vaillantes "cigognes" migrant de 
la Beuvrière sur Angers pour suivre les cours en fac et à 
l’ESA. Mais cela ne leur vaut ni la licence, ni le titre 
d’ingénieur exigés…  
C'est l’impasse et Yvonne Trouard-Riolle tombe malade ! 

 
 
 
 
 
En 1965, la Société du Cœur de Marie me confie la direction 
de la Beuvrière. Etre agrégée et professeur d’histoire-
géographie en lycée ne m’assure pas la compétence 
agronomique et administrative nécessaires, j’en étais bien 
consciente. Avec espérance et angoisse, je me suis lancée, 
appuyée par un corps professoral compétent et la secrétaire, 
diplômée de la Beuvrière, Marie-Pierre Bouhours-Beauvais, 
encouragée aussi par la confiance persévérante des 
étudiantes.  
L’année 1965-1966 fut assez héroïque, l’urgence étant de 
déboucher sur un titre reconnu valorisant les 4 années 
d’études des "cigognes". Avec l’autorité du Père du Parc, 
directeur de l’ESA, la section agro. de l’ESFA fusionne avec la 
4e année de l’ESA, devenue mixte… Six nouvelles cigognes 
sortiront en 1966 avec le titre d’ingénieur en agriculture (dont 

Hélène Corre, membre du CA Groupe ESA - NDLR). 
 
Il restait à valoriser le Diplôme de la Beuvrière en 2 ans, donc 
à ajuster ses programmes au niveau du CAPCA -CAPES pour 
enseigner en collège agricole-.  
L’Ecole Supérieure Féminine Agricole  de la Beuvrière 
s’installe 80 rue Fulton à Angers en 1963, l’ESA nous ouvrant 
sa ferme expérimentale d’Avrillé. Un arrêté du 10 juin 1964 du 
Ministère de l'Agriculture reconnait l'ESFA de la Beuvrière 
comme "Etablissement supérieur agricole privé" .  
 
Mai 1968. Malgré émeutes et grèves généralisées, les 20 
étudiantes de la 1e promotion de l’ESFA passent leur 1er oral 
CAPCA à l’INRA de Paris, après une nuit bleue d’explosions 
et jets de pavés dans le quartier d’Assas où on avait dormi !... 
C’était le feu d’artifice de la victoire…  
L’ESFA pouvait prendre son rythme de croisière et je pouvais 
repartir vers mon lycée. Simone Lemoyne, docteur en 
sciences naturelles, fille du Cœur de Marie, assurera la 
direction jusqu'à la fusion et transformation en Ecole 
Supérieure de Formation Agricole  (mixte) rue Rabelais. 
C’était en 1974, il y a 40 ans…  
…vous savez la suite 
 
J’ai plaisir à souligner que ces créations et 
mutations audacieuses sont dues à la 
volonté courageuse des Filles du Cœur de 
Marie de fournir au monde rural, pendant 
35 ans, les cadres féminins qui lui 
manquaient, aucune école d’agriculture 
n’étant mixte avant 1968.  
Et maintenant, avec joie, 
j’admire l’expansion actuelle 
de l’ESFA et de l’ESA.  
 

Monique Touvet  
Directrice de l'ESFA de 65 à 68 
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de l'ESFA… à l'ESFA 
 

ESAM Promo 15 "Notre Dame de Chartres" - 51-53  
au centre, Yvonne TROUARD-RIOLLE, directrice,  

1e femme ingénieur agronome de France 

1963-1968 : Le tournant  

L'ESAM à Savennières jusqu'en 48 
L'Ecole s'est ouverte avec cette haute ambition : former une élite rurale 
féminine, mais avec un manque de moyens évidents. Yvonne Trouard-
Riolle emprunta une poule au maire de Savennières. On acheta des 
œufs, on fit couver la poule, ce qui donna douze poussins. A trois mois, 
onze poulets furent vendus. On rendit la poule à son propriétaire et on 
commença à payer les dettes… 
Nous vivions en chambrée de 2 ou 3 élèves. L'hiver, l'eau gelait dans nos 
brocs à eau et nous suivions les cours en manteaux tant nous avions 
froid. Nous avons cohabité par période avec les Allemands qui 
occupaient une partie de l'Ecole. 

Edith de Vannoise - élève en 43-45 et professeur de 50 à 69  
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Une pionnière en Anjou 
Yvonne Trouard-Riolle (1884-1968) est l'une des premières femmes 
agrégée de Sciences naturelles, avant de devenir Docteur ès Sciences. 
Sa distinction et son charme s'imposent ; sa conversation révèle sa vive 
intelligence et sa vaste culture. Ses qualités lui permettent d'être une 
pionnière pour la promotion de la femme dans le monde rural. 
Directrice intelligente et très ouverte, elle a une foi inébranlable et 
domine toutes difficultés. Elle a laissé le souvenir d'une personnalité 
compétente, énergique et généreuse, autant auprès des professeurs que 
des élèves. Auteur de nombreux ouvrages et articles sur l'agriculture ou 
la condition de la femme en milieu rural, cette animatrice exceptionnelle 
a formé quelques six cents cadres agricoles féminins.  

in "Femmes d'Anjou, sortez de l'ombre", UATL, éd. Le Petit Pavé, 2009 



 

 
 
 
 
 

Comme un profil cultural qui permet de voir l'état des racines, 
explorer l'histoire d'une institution c'est visiter ses fondations, 
s'assurer de leur solidité. Dans cet esprit essayons de voir 
comment se présente pour l'ESFA, la strate de sa 
transformation dans les années 70 ? 

Au début de cette décennie l'Ecole Supérieure Féminine 
Agricole, dite de la Beuvrière, est en dés-errance. Sa 
fondatrice, Yvonne Trouard-Riolle, première "ingénieure" 
agronome est décédée depuis peu, les chamboulements de 
mai 68 sont passés par là et plus aucun établissement ne peut 
rester hors de la mixité. Mes responsables de l'ESFA se 
tournent vers ceux de l'ESA pour envisager une fusion. C'est 
logique, outre leur proximité géographique, l'ESFA et l'ESA ne 
sont pas des inconnues. "On dit" même de celle-là qu'elle est 
une pépinière de futures conjointes pour les garçons de celle-
ci. Nombreux furent en effet les couples ESA-ESFA. Ces deux 
écoles sont nées d'initiatives privées, sans aide, dans un souci 
commun de promotion du monde agricole. Avec la loi de 60 
sur la modernisation de l'enseignement agricole, elles se 
trouvent associées sans en dépendre, au dispositif public. 
L'ESFA bénéficie d'une reconnaissance en tant qu' 
"Etablissement d'enseignement supérieur agricole privé" et de 
subventions de l'Etat, tout comme les autres écoles 
d'enseignement supérieur privé, dont l'ESA. C'est en intégrant 
"12 cigognes" de l'ESFA que l'ESA devient mixte à partir de 
64. Tout semble converger pour une intégration pure et simple 
de l'ESFA dans l'ESA. 
Mais en 74, si l'ESA amorce une importante réforme de son 
enseignement, elle cherche encore son équilibre. Suite au 
départ des Jésuites en 70, elle a connu des dissensions entre 
les responsables du SEARA -Syndicat en charge de sa 
gestion- et des étudiants et certains enseignants qui remettent 
en cause la légitimité dudit syndicat. Ceux-ci rêvent 
d'autogestion ; ceux-là voudraient que l'institution s'affirme 
comme une sorte de coopérative d'enseignement 
professionnel au service de ses adhérents. Difficile de 
concilier deux conceptions aussi contradictoires mais qui ne 
sont pas totalement nouvelles. Les Jésuites y sont 
durablement parvenus, faisant même de cette tension, une 
force. Mais tous ne disposent pas de leur art en la matière non 
plus que de leur légitimité en matière d'éducation. Le SEARA, 
en réalité les "Anciens de l'ESA" -pas tous certes- dénoncent 
la dérive livresque et scientiste de leur école. Ils craignent que 
la conception militante et quasiment mythique du métier 
d'agriculteur qui a présidé à leur propre formation se perde 
dans le conformisme du "développement agricole". Si un 
certain passéisme peut leur être reproché, leur légitimité 
patrimoniale est réelle, compte tenu de la part, y compris 
pécuniaire, qu'ils ont prise pour assurer la pérennité de 
l'institution. Dans ce contexte, l'ensemble formant l'ESA, le 

 
 
 

CERCA et les Centres de formation continue, autrement dit le 
"Groupe ESA" qui existait déjà sans en avoir le nom, constitue 
un cadre propice à l'innovation pédagogique.  
En intégrant l'ESFA, l'idée est alors de proposer une formation 
à l'apprentissage du métier d'agriculteur en deux ans après 
tout type de baccalauréat. Elle présenterait l'avantage d'étoffer 
l'éventail des activités du Groupe en faisant attention à ne pas 
glisser vers une sorte d'ESA "au rabais" avec le risque 
souligné par J-L Ceillier, directeur des études, que la 
"mauvaise monnaie ne chasse la bonne". 
Le Ministère de l'agriculture accueillit très positivement ce 
projet, conscient que "Angers" était un cadre propice pour ce 
faire alors que les BTS et notamment celui de Gestion de 
l'Entreprise Agricole, débouchaient sur des emplois de 
conseillers mais trop rarement sur des activités de praticiens 
alors même que l'agriculture française en manquait à ce 
niveau. 
Pour mettre en selle cette nouvelle ESFA, il fallait une équipe 
pédagogique inventive, novatrice. On pouvait s'appuyer sur le 
CERCA qui assurait la préparation au BTS par enseignement 
à distance et sur le CFTV, Centre de formation de techniciens 
de la vulgarisation, associé lui aussi à l'ESA, préparant des 
jeunes adultes BTS GEA. Ses responsables étaient entrainés 
par un homme de grande expérience, Privat Peytavin.  

Pour l'aider à relever ce défi, les 
circonstances voulurent que "l'homme de 
la situation", Pascal Van Nieuwenhuyse, 
ancien de l'ESA, promo 65, se soit 
trouvé disponible à ce moment-là. Sous 
ce double "leadership", la nouvelle 
ESFA, Ecole Supérieure de Formation 
Agricole, pouvait démarrer avec la 
formidable chance d'avoir carte blanche 
pour inventer son projet pédagogique. 

Un projet donnant priorité à l'acquisition  
des compétences plutôt qu'à celle des connaissances. Vieux 
débat, notamment à Angers, à propos duquel on peut 
souligner le recours systématique, dans ces cas-là, aux 
innovations tirées de la formation continue et le souci qu'a su 
entretenir "Angers" de concilier dans ses enseignements les 
deux objectifs de la connaissance et de la compétence, fidèle 
en cela à l'une des principales spécificités de ses fondateurs, 
des contemplatifs dans l'action. 
Ces bases étaient solidement établies et quelques années 
plus tard, Pascal Van Nieuwenhuyse et son épouse 
retournèrent au Québec. Le relais fut assuré par Henri 
Lepage, disparu prématurément. L'ESFA a ensuite poursuivi 
son évolution au sein du Groupe ESA et il appartient à 
d'autres que moi d'en rappeler l'histoire. Mon vœu est qu'elle 
continue d'évoluer sans oublier ses racines "dans un monde 
qu'il est vain de tenter de prévoir mais qui exige que l'on 
apprenne à s'adapter au changement accéléré..."* 

Guy Emerard - Directeur général de 76 à 84 - mai 2014 
 

 de l'ESFA… à l'ESFA suite 
 Les années 70  

 
Vue panoramique depuis les tours du Château d'Angers 

Pascal Van Nieuwenhuyse 
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L’ESFA avait donc trouvé une place dans le SEARA. Elle a 
fêté son 10ème anniversaire en 84…tout allait bien. Elle avait 
même envisagé de passer à 3 ans pour ajouter une dimension 
commerciale à la formation technique et de gestion. C’est 
alors que, en 1984 la loi Rocard est intervenue, organisant la 
relation entre lycées agricoles privés et Ministère de 
l’agriculture. Donc, soit l’ESFA restait dans l’enseignement 
supérieur long avec la poursuite de son projet pédagogique 
original étoffé à 3 ans, soit elle intégrait l’enseignement 
technique court et son mode de financement. Le choix a été 
fait de transformer les deux premières années de l’ESFA en 
un BTS, avec sécurisation par un contrat d'association avec 
l'Etat. Depuis, le BTS ACSE a fait brillamment son chemin 
sous la houlette de Jean Yves Moinereau. 

Que faire de la 3ème année : l'arrêter, la transformer en 
certificat de spécialisation ou innover ? Cette dernière 
hypothèse a été retenue en proposant aux étudiants, titulaires 
de tous BTS agricoles, une poursuite d’études cumulant des 
compétences en gestion, commerce et management. L’esprit 
de l’ESFA des années 70 perdurait et même offrait d’autres 
perspectives que le métier d’agriculteur. Le chemin n'a pas 
toujours été aisé. Il a fallu abandonner l’enseigne "ESFA" au 
profit de "BTS" et "Agricadre" (mais, rassurez-vous, la 
dénomination administrative ESFA existe toujours pour le 
statut étudiant, les bourses et le contrat d'association avec 
l'Etat pour la rémunération des enseignants). Cinq à six ans 
ont été nécessaires pour valider une reconnaissance du titre 
d'Agricadre, obtenue en janvier 1997, avec une homologation 
au niveau II (bac+4). 
 
 
 
 
Retour sur images :  
au long des ces pages, vous 
retrouverez des photos 
"d'époque" et d'autres prises 
au cours de la cérémonie 
d'anniversaire et de la visite 
du Château d'Angers. 
 
Et retrouvez le diaporama  
sur nos pages internet 
http://actesa.groupe-esa.com . 
 
 

 
 
 
 
 

De même, le projet des poursuites d’études après BTS a été 
confirmé avec la création des licences professionnelles, six 
actuellement, sous statut étudiant, apprenti, ou à distance. 
Alors, ce qui est intéressant, c’est de voir le résultat pour le 
Groupe ESA. La diversité, la différence entre étudiants et 
programmes a-t-elle été une source d'appauvrissement ou, a 
contrario, une source d’enrichissement ? Le Groupe n’est-il 
pas plus à l’aise, avec les valeurs qui ont présidé à 
l’émergence de l’Ecole d’Ingénieur et du CERCA, d'offrir des 
possibilités de formation à des publics diversifiés, leur 
permettant d’exploiter leur potentiel ? 

J’ai passé nombre d'années au Groupe ESA, dont quelques-
unes à la direction de l’ESFA où j’ai pris le relais de Mlle 
Manceau et j’ai été partie prenante de ces évolutions. 
J'enseigne la stratégie, avec des enseignements courts dans 
chacun des programmes. Le même type de questions revient : 
"Qu’est ce qui est fondamental dans les choix d’orientation 
d’une entreprise ?" et "Qu’est ce que je veux que les étudiants 
retiennent ?" Je dis aux étudiants "le monde bouge, on vous 
rabâche les oreilles de mobilité, rapidité, flexibilité, 
innovation… mais si vous ne savez pas quel est le socle de 
référence, la mission, les valeurs, la culture de l’entreprise, 
vous aurez du mal à trier entre les opportunités ou les 
menaces, à faire des choix et, surtout, à bâtir une vision". 
A l’instar de Guy Emerard, mon vœu est que le Groupe ESA 
dans son ensemble et particulièrement les formations nées de 
l’ESFA, n’oublient ni leurs racines ni leurs valeurs fondatrices. 
Ah ! J'oubliais de préciser : les petits de l’ESFA, ce sont 
aujourd'hui près de 500 étudiants par an. 

 Yves Capy - directeur de l'ESFA de 87 à 93 
 
 

Perspectives et évolutions  

 Anniversaire de l'ESFA 
 

Kaléidoscope 

 

profession 

formation 

valeurs 

anciens 
agriculture culture 

analyse 

réseaux 

environnement 
A suivre 
Cet anniversaire nous a permis de 
redire l'importance de cultiver nos 
valeurs, nos réseaux, nos relations et 
nous adapter à l'environnement. 
Soyons acteur de nos réseaux !  

relations 

Mlle Manceau, directrice ESFA 81 à 85 
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Chaque année, six mois après la sortie de 
formation, une enquête sur le devenir des 
étudiants diplômés est réalisée auprès des 
Bac Pro., BTS, Licences, EED et Agricadre. 
754 diplômés ont été enquêtés avec 75 % 
de réponses obtenues. 
Voici quelques-uns des éléments recueillis 
par ces enquêtes. Il est à noter un très fort 
taux d'insertion professionnelle. 
 

BTS du Groupe ESA  
232 diplômés en 2013 et 206 réponses 
  89 % de répondants  
 
Poursuite d'études après BTS (95 diplômés) Emplois (153 dipl.) 
(étudiants et apprentis) (employés et apprentis) 

  4% diplômés poursuivent un BTS 1 an (double compétence) 25% sont en CDI 
12% CS Certificat spécialisation    3% sont agriculteurs 
55% Licence Pro, Bac+3 dans le champ professionnel du BTS 72% CDD ou apprentis 
  8% Licence Pro, double compétence  
  5% EED - Eurepean Engineer Degree 88% dans le champ pro- 
  7% AGRICADRE, niveau II  fessionnel du BTS 
  5% Master, Bachelor, niveau II dans le champ professionnel   9% double compétence 
  2% CAP pour obtenir une capacité professionnelle

De l'Ecole à l'emploi 

Insertion et poursuite d'études des diplômés 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Rejoignez-nous pour échanger, 

s’entraider et partager  

ensemble expérience  

et convivialité.  

Pour tout renseignement 

et nous contacter,  

consultez les pages ACT@ESA 

http://actesa.groupe-esa.com 
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48%

27%

20%

3% 2%

Situation 6 mois après le BTS

Emploi

CDD, 

CDI

Apprentis

Poursuite

d'études

A l'étranger

Recherche 

emploi

clés de lecture 
 
Les élites agricoles et 
rurales , Concurrences et 
complémentarités des projets 
- François Sarrazin - Ed. 
PUR Presses Universitaires 
de Rennes, 2014, 440 p. 
À travers des approches 
européennes et africaines, 
cet ouvrage éclaircit l’histoire 
sociale des élites agricoles et 
rurales, , entre lutte pour la 
domination des campagnes 
et accession au pouvoir 
politique de l’État. La pluralité 
et l’évolution des élites sont 
au cœur de la réflexion ; les 
nouvelles formes d’économie 
rurale, la mouvance des lieux 
de pouvoir, mais aussi 
l’apparition de modes inédits 
de ruralité sont interrogés.  
François Sarrazin, 
sociologue, enseignant-
chercheur au Groupe ESA, 
travaille sur la construction 
sociale des bassins de 
production agricoles 
 
Petite Poucette, Michel 
Serres, Ed. Le Pommier, 
2012, 84 p., 9,50 €. 
Petite Poucette envoie des 
SMS avec son pouce. Elle vit 
un tsunami tant le monde 
change autour d'elle, boule-
versement comparable à la 
fin de l’Empire romain ou de 
la Renaissance. Ni progrès, 
ni catastrophe, ni bien ni mal, 
c’est une révolution, tout 
comme le passage de l'oral à 
l'écrit, puis de l'écrit à 
l'imprimé. Petite Poucette va 
devoir inventer une nouvelle 
manière de vivre ensemble, 
des institutions, une manière 
d’être et d'apprendre. C'est 
une métamorphose ! 

Agricadre  

Réalisée auprès des étudiants Agricadre diplômés en 2013, 2012 et 2011, cette enquête 
permet d'avoir une "photographie" plus complète sur l'insertion professionnelle, avec trois 
années successives. 
 
Situation au 1 er-janv.-14 

86% sont en emploi, dont : 
 21 % sont en CDD  
 70 % en CDI  
 et 9 % Chefs d'exploitation  
 ou d'entreprise 
  6% apprenti ou contrat pro. 
  4% en recherche d'emploi 
  4% en poursuites d'études 
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